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La fourmi 
 
La fourmi nous enseigne qu’avant de travailler dans le Royaume de Dieu 
et sa Justice, il nous faut d’abord être circoncis de cœur, c’est-à-dire 
s’être repenti de ses péchés et être lavé dans le sang de l’Agneau de Dieu, 
naître de nouveau, couper dans notre vie tout ce que Dieu n’aime pas et 
vivre par la Foi dans la confiance dans notre Seigneur en aimant notre 
Dieu et notre prochain. 
 
Nemalah 
 
La « fourmi »  nemalah vient d’une racine primaire namal  de couper 
ou devenir coupé, circoncire ou être circoncis, être fauché. 
Pourquoi l'hébreu donne-t-il ce lien entre la circoncision et la fourmi ? 
Tout simplement parce que l'hébreu est très concret et pratique : cette 
langue est toujours relative à ce qui se fait dans la réalité : la fourmi 
ronge le bout des herbes comme lors de la circoncision on coupe le bout 
du prépuce. 
Ce n’est qu’à partir du moment où on a été « coupé » ainsi dans la 
douleur  qu’on « devient sage » et qu'on est apte pour le Royaume de 
Dieu. L'incirconcision ne permet pas de faire quoi que ce soit dans ce 
Royaume. 
 
Si Dieu est Esprit, le Royaume de Dieu est spirituel et la circoncision 
est bien entendu d'abord une circoncision du cœur. La circoncision de la 
chair « rappelle » cette circoncision du cœur où l'on « ronge » son « moi », 
où l’on accepte une servitude, celle du joug de Yeshoua HaMashiah. 
« Prenez sur vous mon joug et laissez–vous instruire par moi, car je 
suis doux et humble de cœur, et vous trouverez le repos. » (Matthieu 
11:29) 
 
La circoncision du cœur est aussi la circoncision de notre esprit « Les 
sacrifices qui sont agréables à Dieu, c’est un esprit brisé : O Dieu ! 
Tu ne dédaignes pas un cœur brisé (shabar rbv) et contrit (hkd 
dakah). (Psaume 51 :17) 
Cet esprit brisé est en réalité un esprit « estropié », « écrasé », 
« déchiré » du mot shabar rbv « briser, casser un membre, estropié, se 
rompre, déchirer, détruire, considérer, imposer, étancher (la soif), couper, 
en ruines, ouvrir le sein maternel, crevasser, frapper ; « casser en 
morceaux ». 
Cette circoncision de l’esprit brise l’esprit au point de lui faire ressentir le 
besoin d’ « étancher la soif » de Dieu et de sa Parole. 
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L’esprit contrit (hkd dakah) signifie un esprit soumis à Dieu et courbé 
dans l’humiliation et la prière. 
Une circoncision de la chair sans circoncision du cœur ne sert qu'à 
« marquer » l'identité juive clairement par rapport à un peuple et non par 
rapport à Dieu et est une forme de mépris de Dieu. 
Les Perfections invisibles de Dieu 
 
La création qui nous est montrée par Dieu tous les jours de notre vie doit 
nous apprendre à glorifier notre Dieu. 
Romains 1:20  « En effet, les perfections invisibles de Dieu, sa 
puissance éternelle et sa divinité, se voient comme à l’œil, depuis 
la création du monde, quand on les considère dans ses ouvrages. 
Ils sont donc inexcusables. » 
 
Alors que les perfections invisibles de Dieu se voient comme à l’œil, 
d’autres perfections nous sont cachées d’abord puis révélées ensuite à 
nous ses enfants. Parmi l’une de ces perfections invisibles, la fourmi 
nous montre la relation entre le peuple juif, l’Israël de Dieu et les 
nations. Ce peuple dont il est question et qui se montre solidaire, 
travailleur et pionnier a reconstruit un pays à partir de rien pour le bien 
commun et surtout pour le bien du Royaume d’Israël. 
 
Proverbes 6 :6-11 
 
Le texte de Proverbes 6 :6-11 incite un « paresseux » à prendre exemple 
sur cette fourmi.  
 
« 6  Va vers la fourmi, paresseux; considère ses voies, et deviens 
sage. 7  Elle n’a ni chef, ni inspecteur, ni maître; 8 elle prépare en 
été sa nourriture, elle amasse pendant la moisson de quoi manger. 
9  Paresseux, jusqu’à quand seras-tu couché? Quand te lèveras-tu 
de ton sommeil? 10  Un peu de sommeil, un peu d’assoupissement, 
un peu croiser les mains pour dormir!… 11  Et la pauvreté te 
surprendra, comme un rôdeur, et la disette, comme un homme en 
armes. (Proverbes 6 :6-11) 
 
Afin de nous préparer et ne pas sommeiller en étant paresseux, un 
avertissement nous est donné par Yeshoua concernant son retour. La 
parabole des 10 vierges (Matthieu 25 :1-13) avertit les disciples de 
toujours posséder de l’huile dans leur lampe. Cette huile est avant tout 
l’effusion de l’Esprit qui est nécessaire pour travailler dans le service de 
Dieu. Cette huile est le résultat de l’olivier qui a été « pressé » au 
« pressoir à huile » à Gath Shamani ynmv-tg. 
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Si nous sommes greffés sur « l’olivier franc » (Romains 11), l’huile de 
l’Esprit de Dieu, l’huile identitaire de l’olivier d’Israël coule en nous et 
nous remplit d’amour envers le peuple juif. 
 
A l’image des fourmis, ce peuple juif a toujours été, grâce à Dieu, un 
peuple qui a résisté devant toutes les invasions et a préservé son 
identité. 
 
 
Description de la fourmi 
 
Si l’on sait que la fourmi se dit en hébreu « circoncis », qu’elle représente 
un peuple, on peut découvrir plus loin un véritable trésor qui doit nous 
enseigner : comment le corps de la fourmi est constitué, ce que fait la 
fourmi, son instinct.  
 
Les fourmis de la famille des formicidés — Formicidae, sont des insectes 
sociaux formant des colonies, appelées fourmilières, parfois 
extrêmement complexes, contenant de quelques dizaines à plusieurs 
millions d’individus1 répartis sur plus de 20000 espèces différentes.  
 
Toutes les espèces de fourmis présentent un polymorphisme (existence, 
au sein d'une même espèce, d'individus de morphologie différente) plus 
ou moins prononcé, lié à l'existence des castes. Les individus sexués, 
mâles et femelles fertiles, sont dotés d'ailes et d'organes sensoriels (yeux 
et ocelles) très développés. Les ouvrières sont toujours aptères, c'est-à-
dire dépourvues d'ailes. Leurs yeux sont réduits et parfois non 
fonctionnels. Il existe également des différences entre ouvrières, induites 
par la diversité des fonctions assumées. À certaines tâches répondent en 
effet des adaptations spécifiques. C'est ainsi que les ouvrières affectées à 
la défense de la cité, les soldats, atteignent une très grande taille et sont 
munies d'une puissante paire de mandibules ; chez les fourmis 
légionnaires (ou fourmis magnans) du genre Anomma, certains soldats 
sont soixante-quinze fois plus grands que les simples ouvrières. De 
même, chez les fourmis champignonnistes de l'espèce, Atta 
cephalotes, trois types d'ouvrières sont différenciés : des individus 
remarquables par leur stature, qui sont soldats ; des individus de taille 
moyenne, qui ont pour rôle de couper les feuilles et de transporter les 
morceaux ; des individus tout petits enfin, qui cultivent des 
champignons sur les débris de feuilles apportés par les précédents.2 
 
                                                
1 « L’ange de l’Eternel lui dit: Je multiplierai ta postérité, et elle sera si nombreuse qu’on ne pourra la compter. » 
(Genèse 16:10) 
2 http://membres.multimania.fr/ccojw/totems/insectes/fourmi.htm 
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Elles ont toutes un point commun, celui de toujours vivre en une société 
fondée sur l'existence de trois castes. La première est constituée par des 
femelles fertiles à grande longévité (de dix à douze ans dans l'Europe 
tempérée ; quarante ans pour certaines espèces des pays chauds). La 
deuxième est formée par des mâles fertiles dont la vie éphémère est tout 
entière vouée à la fonction reproductrice ; en fait, leur vie ne dure que le 
temps du vol nuptial et de l'accouplement qui lui succède. La troisième 
enfin est celle des femelles stériles, ou ouvrières, dont l'existence, qui 
n'excède pas trois ou quatre mois, est mise au service du bien commun 
de la fourmilière. 
Le scientifique Bert Holldobler a estimé un jour le nombre de fourmis sur 
la terre à partir d’une fourmilière géante dans la Pampa en Amérique du 
Sud. Un million d’individus se trouvant dans un espace contrôlant 500 
mètres carré, avait construit une véritable ville souterraine avec des 
autoroutes principales et des routes secondaires d’accès, des zones de 
stockages, de réserve, des champignonnières, etc.  Le scientifique 
estimait leur nombre sur notre planète à plus de 1 billiard soit 
101.977.400 millions ou près de 102 suivis de 12 chiffres.  
 
Le peuple juif est connu pour être un peuple uni autour de Dieu, allant 
même jusqu’à former des kibboutz. Le nombre impressionnant des 
fourmis indiquent un peuple très nombreux qu’il est impossible de 
compter, les deux postérités promises à Abraham, une postérité comme 
les étoiles du ciel et une postérité comme le sable de la terre. 
 
Morphologie de la fourmi3 
 
On trouve chez la fourmi : 
 

1. des antennes avec un coude marqué qui sont utilisées pour la  
communication et sont composées de plusieurs segments et 
recouvertes de cils tactiles (=les sensilles). Grâce aux sensilles qui 
recouvrent les antennes, la fourmi peut percevoir des dizaines 
d’informations comme l’odeur, la texture, le goût d’un objet qui 
peut être une autre fourmi par exemple. Ces organes sensoriels que 
sont les antennes sont constitués de 11 segments. Le premier est 
long et est appelé scape. Le deuxième forme un coude. Les 9 autres 
sont de plus petite taille. La communication entre les fourmis se fait 
surtout au moyen de produits chimiques volatils 
appelés phéromones, émises par diverses glandes, parfois dans 
une substance lipophile qui recouvre naturellement tout le corps de 
la fourmi. Comme d’autres insectes, les fourmis sentent avec leurs 

                                                
3 http://membres.multimania.fr/dmouli/morphologie.html 
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antennes. Celles-ci sont assez mobiles, ayant une articulation 
coudée après un premier segment allongé (le scape), leur 
permettant d’identifier aussi bien la direction que l’intensité 
des odeurs. Ce système d’orientation olfactif est combiné avec des 
composantes visuelles (points de repère, position du soleil), capacité 
à mesurer la distance parcourue. 

 
2. un pédoncule en forme de perle formé des premiers segments  

abdominaux. Ce pétiole intercalé donne à l’abdomen une plus 
grande mobilité par rapport au reste du corps (c’est la forme du 
pétiole qui permet de déterminer l’espèce de la fourmi à coup sûr). 

 
3. La mandibule, partie supérieure de la mâchoire. Chacune des deux 

pièces est dure et cornée. Elles servent à saisir et broyer la 
nourriture. 
Elles font également office de pinces, d’armes, d’organes de 
préhension, et d’outils. Chez certaines fourmis, elles présentent des 
cas de dimorphisme et peuvent atteindre des proportions énormes 
(=fourmis de la caste des soldats). 

 
4. Le labre une plaque simple, susceptible de mouvements limités de 

bas en haut. Elle surplombe les bases des mandibules et forme le 
toit de la cavité buccale. Morphologiquement, c’est un segment 
céphalique. 

 
5. Les palpes différents appendices articulés à l’extrémité de la tête 

sont des organes tactiles, gustatifs, préhensiles. On a les palpes 
labiaux : antérieures ou intérieures. C'est l'appareil sensoriel des 
fourmis, composé de un à quatre articles insérés sur le palpiger, 
plus courts que les palpes maxillaires. Les deux palpes maxillaires 
permettent aux fourmis d’apprécier le goût et la texture des 
aliments. 

 
6. L’œil composé ou photorécepteur possède un seul appareil 

dioptrique, assemblage des facettes qui donnent une large vision à 
180°. Les fourmis ont deux yeux composés. Ils sont constitués 
d’une centaine de facettes appelées ommatidies. Chaque cellule va 
« photographier » une partie de l’image. C’est le cerveau qui va faire 
une synthèse de toutes ces informations afin de reconstituer une 
image complète. 
Le principe des yeux composés est environ le même que celui d’un 
puzzle. 
Mais la vision des fourmis n’est tout de même pas très nette en 
comparaison avec leurs cousines les abeilles. La netteté de la vision 



 9 

dépend, entre autres, du nombre d’ommatidies qui composent l'œil. 
Certaines fourmis ne voient qu’en noir et blanc alors que d’autres 
espèces voient en couleurs. 

 
7. Ocelles (masc.pl.) les reines et les mâles4 ont sur le front 5trois 

petits yeux6 (ou ocelles) disposés en triangle sur le vertex. Ce sont 
des capteurs infrarouges7 qui permettent de détecter à distance 
les sources de chaleur.8 
Les ocelles sont innervés par les lobes ocellaires logés dans 
le Protocérébron (=partie du cerveau)9.  

 
8. Les pattes au nombre de 6 sont longues et articulées et se 

terminent par deux griffes. Elles sont composées d’une Protarse 
pour la patte antérieure, l’étrille antenne aussi appelé éperon, un 
appendice servant à brosser, nettoyer leurs antennes souvent 
sollicitées pour communiquer situé à l'extrémité du tibia des pattes 
antérieures, du Coxa, hanche articulée, du Trochanter partie de la 
patte articulée, Basitarse, tarse.  Pattes : kaph Pk n f   main, plante (du 
pied), emboîture, coupe, tasse, poignée, patte creux, branche, fronde, travail, 
commettre, exposer ; 1) palme, main, semelle, paume de la main, creux ou plat 
de la main 1a) paume, creux ou plat de la main 1b) pouvoir 1c) semelle, plante 
du pied 1d) objets creux ou courbés 1d1) casserole, vaisselle 1d3) fronde 1d4) 
branches de palmiers 1d5) poignée (courbé) vient de la racine kaphaph Ppk de 
se courber, s’humilier 1) plier, courber, se pencher, se courber, être courbé, plié  1a) (Niphal) être 
courbé, être humilié. Tout comme les jambes chez l’homme, les pattes des insectes et des 
fourmis sont et 

 
9. Les griffes sont au nombre de deux par patte. Entre les griffes 

terminales se trouve une sorte de coussinet minuscule couvert de 
poils. Ils sécrètent un liquide adhésif permettant à l'insecte de se 
déplacer sur des surfaces lisses ou très pentues. 

 

                                                
4 Le couple donne la vie physique, les parents spirituels donnent la vie spirituelle  
5 La marque sur le front des élus Apocalypse 7:3 « et il dit: Ne faites point de mal à la terre, ni à la mer, ni aux arbres, 
jusqu’à ce que nous ayons marqué du sceau le front des serviteurs de notre Dieu. » 
Apocalypse 9:4  « Il leur fut dit de ne point faire de mal à l’herbe de la terre, ni à aucune verdure, ni à aucun arbre, mais 
seulement aux hommes qui n’avaient pas le sceau de Dieu sur le front. »  
Apocalypse 22 :4 « ils verront son visage, et son nom sera sur leur front. » - 
6 Sur le front des élus : un NOM : celui de Elohim trois fois Kadosh, Père, Fils, Esprit 
7 La couleur infrarouge se retrouve dans la Genèse en sixième position (voir étude sur Hanoukah) : c’est la dernière couleur 
de l'arc-en-ciel. Cette couleur a une chaleur. Adam, l’homme de l’argile – DAM le sang, couleur de feu et de sang, elle 
correspond au développement des animaux terrestres et de l'homme qui se produit au sixième jour de la création biblique. 
« Dieu dit : Que la terre produise des animaux vivants selon leur espèce, du bétail, des reptiles et des animaux terrestres, 
selon leur espèce ... Dieu créa l’homme à son image ... ce fut le sixième jour. » (Genèse : 1:24-27 et 31) 
8 Esprit de discernement 
9 « …Mashiah est le chef de l’assemblée, qui est son corps, et dont il est le Sauveur. » (Ephésiens 5:23)   
« Il est la tête du corps de l’assemblée; il est le commencement, le premier-né d’entre les morts, afin d’être en tout le 
premier. » (Colossiens 1:18)  
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10. Le vertex est la région de l’épicrâne situé immédiatement 
derrière le front. Elle porte les ocelles. Elle est bornée latéralement 
par les yeux composés et bornée postérieurement par l’occiput. 

 
11. L’occiput est le sommet de la tête. Le Prothorax est un segment 

antérieur du thorax, sur le prothorax s’articule la tête. Il porte la 
première paire de pattes et le stigmate prothoracique. Face dorsale 
: pronotum. Face ventrale: prosternum. Face latéral : propleure. 
Mésothorax : C’est la deuxième division du thorax, il porte la 
deuxième paire de pattes. Le Mésothorax est entre le Prothorax et le 
Métathorax. Face ventrale: mésoternum. 
Métathorax : C’est la troisième partie du thorax. Il porte la troisième 
paire de pattes. (Le Métathorax porte les ailes chez les fourmis 
sexuées) 
Face ventrale : métasternum.  Le thorax peut être protégé par une 
plaque bouclier: le mésotonum. Pétiole : Articulation entre le thorax 
et entre l’abdomen. Il donne de la souplesse à la fourmi. 

 
12. Le pétiole est l’aiguillon qui sert à injecter le venin à ces proies, 

il est très sensible puisque très riche en récepteurs sensoriels.  
 
 
L’abdomen de tous les Hyménoptères est très particulier. Le premier 
segment de l’abdomen est accolé au dernier segment du thorax. On observe 
un étranglement au niveau du deuxième segment abdominal que l’on 
appelle le pétiole. Grâce a cet étranglement, le gastre qui lui fait suite est 
très mobile. Ce gastre contient le tube digestif et les appareils génitaux. Ce 
gastre peut se terminer, suivant les espèces par un aiguillon. 
 
Les œuvres de la fourmi 
 
Toute la nature nous enseigne les voies de Dieu et particulièrement la 
fourmi. 
Elle est citée en exemple comme modèle de travail, de sagesse et de 
prévoyance et d’indépendance : « Elle n’a ni chef, ni inspecteur, ni 
maître, elle prépare en été sa nourriture, elle amasse pendant la 
moisson de quoi manger » 
Si elle n’a ni chef ni inspecteur ni Maître, la fourmi travaille pour la 
« Reine – Mère » celle qui n’a qu’un rôle, celui de donner la vie. Elle ne 
« plie pas le genou » devant d’autres Baal. Elle a reçu plusieurs dons et 
parmi les plus importants : celui de travailler et celui d’obéir à son 
instinct. Pourtant, malgré la répartition assez précise du travail (qui, 
dans certaines colonies, est organisé en fonction de l’âge des ouvrières et, 
dans d’autres, en fonction de leur taille) et malgré des structures sociales 
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relativement complexes, rien n’indique qu’il y ait des préposés 
supérieurs, des chefs de corvée.  
« Une sagesse d’instinct », la fourmi ne doit pas sa « sagesse » à un 
raisonnement intelligent, mais à l’instinct dont le Créateur l’a dotée. La 
Bible dit de la fourmi qu’elle « prépare sa nourriture durant l’été ; elle 
a amassé ses vivres pendant la moisson ». (Proverbes 6:8.)  
 
Considérer ses voies 
 
Pour aller vers la fourmi et l’analyser il nous faut d’abord 
« considérer les voies de la fourmi »  ra’ah har une racine primaire de 
voir, paraître, apparaître, regarder, montrer, pourvoir, voici, 
comprendre, remarquer, prendre garde, apercevoir, choisir, 
prendre connaissance, observer, être témoin, fixer les yeux  
 
Les voies que nous devons considérer sont derek Krd  voyage, chemin, 
voie, route, usage, direction, conduire, vers, marche, marcher, côté, 
entreprise, s’en aller, traces 
On, parle ici de chemin – direction – traces à suivre, de manière, 
d’habitude, du cours de la vie, de caractère moral.  
Israël est le peuple témoin, modèle, pionnier 
 
«  Va » Kly yalak  marcher, flotter, aller, va-t-en, partir, s’en aller, 
viens, s’en aller, avancer, déménager, aller au loin  
Mais auparavant, comme tout a été fait par le Fils de Dieu et pour le Fils 
de Dieu,  il nous faut donc mettre le Fils avant toutes choses (Yod la 
main de Dieu, première lettre de YHVH) en flottant par la Foi (yalak veut 
dire flotter) sur les eaux de l’incertitude (déménager, aller au loin de nos 
habitudes). 
Ensuite vient la Parole (l’enseignement la Torah vient après avec la lettre 
lamed) et à la fin seulement nous pouvons ouvrir la paume de notre 
main pour recevoir de Dieu la promesse de l’Esprit Saint dans notre 
coupe (lettre Khaf). 
Il nous faut « nous en aller, avancer, déménager de lieu, aller au 
loin. » 
 
La circoncision irrite 
 
Comme nous le disions, la fourmi nous enseigne qu’avant de travailler 
dans le Royaume de Dieu et sa Justice, il nous faut d’abord être 
circoncis de cœur, c’est-à-dire s’être repenti de ses péchés, naître de 
nouveau et couper dans notre vie tout ce que Dieu n’aime pas. 
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« fourmi »  hlmn  nemalah vient d’une racine primaire namal lmn de 
couper, circoncire, être fauché, devenir coupé, être circoncis, être 
fauché 
Pourquoi ce lien entre la circoncision et la fourmi ? Tout simplement 
parce que la fourmi ronge le bout des herbes comme lors de la 
circoncision on coupe le bout du prépuce. Le prépuce est assimilé à 
l’organe reproducteur de l’homme possédant une semence et il est dit de 
l’herbe eseb bse (qui vient d’une racine du sens d’étinceler ou être vert) 
qu’elle porte elle aussi de la semence : 
« La terre produisit de la verdure, de l’herbe portant de la semence 
selon son espèce » (Genèse 1:12) 
 
La racine eseb (à ne pas confondre avec Esaü Esav qui s’écrit 
différemment avec un Vav final) donne aussi des mots comme 
« désherber », « sarcler » 
Ce n’est qu’à partir du moment où on a été « coupé » ainsi dans la 
douleur  qu’on « devient sage » 
Dans sa forme grammaticale hébraïque « Qal », Nemalah donne les deux 
formes soit circoncire, soit être circoncis, soit couper soit être coupé. 
La fourmi révèle un aspect fort méconnu de la circoncision. Si la fourmi 
est appelée ainsi c’est pour deux raisons : 
 

- parce qu’elle est appelée ainsi, c’est son nom « nemalah » : nous 
sommes appelés circoncis Philippiens 3:3  Car c’est nous qui 
sommes les vrais circoncis, nous qui célébrons le culte par 
l’Esprit de Dieu, qui mettons notre fierté en Yeshoua le Messie 
et qui ne mettons pas notre confiance dans la chair. 

- parce qu’elle ronge le bout des herbes, non parce qu’elle est elle-
même circoncise mais parce qu’elle « circoncit » l’herbe. On appelle 
« menuisier » celui qui travaille le bois non pas parce qu’il est le bois 
lui-même. La fourmi est circoncise parce qu’elle porte le caractère 
de la circoncision dans son nom et dans son œuvre. De la même 
façon la fourmi est appelée « nemalah », de la même façon nous 
sommes « appelés » circoncis parce que nous le sommes de 
l’intérieur et non de l’extérieur. Dans sa nature même, la fourmi 
possède une « conscience » de la communauté à laquelle elle 
appartient, de l’identité collective et sa conscience du travail prouve 
qu’elle est circoncise de l’intérieur et non avec l’aspect extérieur de 
la circoncision. 

 
Tout comme on reconnaît l’arbre à ses fruits, le résultat visible du juif 
circoncis (de cœur ou de chair) est qu’il « dérange » celui qui n’est pas 
circoncis (de cœur ou de chair). Le circoncis « ronge », « dérange », 
« irrite ». 
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Pourquoi le peuple circoncis irrite-t-il les gens du monde, c’est parce que 
les circoncis rongent l’âme de celui qui ne l’est pas, ils érodent et 
grignotent ceux qui veulent vivre à leur façon sans foi ni Dieu. 
La circoncision a toujours été un sujet de discussion houleux depuis les 
temps des apôtres jusqu’à nos jours. La circoncision du cœur irrite parce 
qu’elle est une constante remise en question dans le but de porter et de 
faire porter toujours plus de fruit. Le cœur (l’âme) de l’homme naturel, de 
notre « vieil homme » doit accepter d’être brisée, d’être rongée, d’être 
constamment tenue en haleine. 
Pourquoi les juifs irritent-ils constamment les gens du monde, c'est 
parce qu'ils sont circoncis, c'est-à-dire non à cause de ce qu'ils sont mais 
à cause de Celui qu'ils représentent : en tant qu'héritage de Dieu ils ont 
apporté au monde, la Bible, la morale, les 10 commandements de Dieu, 
l'éthique, l'amour de Dieu et du prochain, le salut, le Sauveur le Messie. 
AMEN. 
Si les peuples arabes, africains ou asiatiques sont circoncis parce que 
ces peuples descendent des juifs depuis Noé et Abraham. Ils ne sont pas 
juifs mais ils descendent généalogiquement des juifs. 
 
Le paresseux non sanctifié 
 
atsel  lue  racine atsel :  paresseux, rempli de paresse  
« Paresseux, jusqu’à quand seras-tu couché? Quand te lèveras-tu de 
ton sommeil? 10  Un peu de sommeil, un peu d’assoupissement, un 
peu croiser les mains pour dormir!… 11  Et la pauvreté te 
surprendra, comme un rôdeur, et la disette, comme un homme en 
armes. » (Proverbes 6 :6-11) 
 
Proverbes 10:26  Ce que le vinaigre est aux dents (cime, rocher 
pointu) et la fumée aux yeux, tel est le paresseux pour celui qui 
l’envoie.  
Le vinaigre se dit homets violent, s’aigrir, rouges, être levé, être aigre, 
avoir de l’amertume, affligé, être cruel, opprimer, être impitoyable, être 
rouge vient de hamets levain. 
 
Le paresseux est considéré comme un serviteur qui est envoyé 
leshalehiou wyxlsl mais qui est encore trop « sanguin » « être rouge », 
qui possède encore du levain en soi, le levain de l’amertume, de la 
cruauté, de l’oppression et de l’affliction. Le paresseux n’est pas 
circoncis, il n’est pas brisé, il n’est pas humilié, il n’a pas enlevé le levain. 
 
L’activité est considérée comme capacité de jugement, prise de 
décision stricte et diligence. 
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L’activité qui est comme un trésor en or, tient compte de l’utilisation de 
l’épée à deux tranchants la Parole de Dieu tranchant, aiguisé 
Proverbes 12:27  « Le paresseux ne rôtit pas son gibier; mais le 
précieux trésor d’un homme, c’est l’activité. » 
L’activité se dit harouts  Uwrx  ou  Urx  or, diligent, herse, activité, 
traîneau, aigu, fossé, jugement. 
Cette activité est tranchante, aiguisée et diligente et provoque 
mutilations et oppressions dans le camp de l’ennemi. 
- décision stricte, jugement - tranchée, fossé - or (poétique) 
Quand le paresseux « ne rôtit pas son gibier », l’hébreu sous entend que 
« Le paresseux ne met pas en mouvement sa nourriture, ses 
provisions » 
L’activité en question débute avant toute chose par la nourriture de la 
Parole de Dieu et la mise en mouvement de cette Parole de Dieu 
autrement dit la mise en action de la Foi. 
Le paresseux qui est donc nommé ici est le croyant qui a la Foi mais 
qui n’a pas les œuvres. 
 
Pour analyser quelles sont les œuvres de la Foi du circoncis, il faut 
regarder les fourmis et leurs nombreuses activités. 
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L’activité : les œuvres de la Foi 
 
Faculté d’adaptation 
 
À l’exception des individus reproducteurs, la plupart des fourmis 
sont aptères (sans ailes). Elles sont adaptées à presque tous les 
milieux terrestres et souterrains (on en a trouvé jusqu’au fond d’une 
grotte de 22 km de long en Asie du Sud-est), sans toutefois avoir colonisé 
les milieux aquatiques et les zones polaires et glaciaires permanentes. 
Les œufs sont pondus par une ou parfois plusieurs reines. Dans les 
espèces olygynes, lorsque la colonie est conséquente, deux reines 
tellement éloignées qu’elles ne se rencontrent jamais, peuvent se côtoyer.  
La plupart des individus grandissent pour devenir des femelles aptères et 
stériles appelées ouvrières. Périodiquement, des essaims de nouvelles 
reines et de mâles, généralement pourvus d’ailes, quittent la colonie pour 
se reproduire. Les mâles meurent ensuite rapidement, tandis que les 
reines survivantes, fécondées, fondent de nouvelles colonies ou, parfois, 
retournent dans leur fourmilière natale. 
 
Longévité  
 
Le record de longévité pour une fourmi est détenu par une reine de la 
fourmi noire des jardins, Lasius niger, qui vécut 28 ans et 8 mois dans 
un laboratoire. Les mâles ont une vie très brève et, ne sachant pas 
s'alimenter, ils meurent dès qu'ils se sont reproduits. La fourmi ouvrière 
vit entre trois semaines et un an. La reine, elle, peut vivre beaucoup plus 
longtemps, plusieurs années. La durée de vie du mâle reproducteur est 
courte dès le temps du vol nuptial et de l'accouplement qui lui succède. 
 
Densité de nids  
 
Elle varie fortement selon l’espèce et l’environnement, étant notamment 
lié à la disponibilité en nourriture. La Formica yessensis, une espèce de 
fourmi des bois, a construit une colonie 
de 45 000 nids sur 1 250 ha à Hokkaidō (Japon), abritant plus d’un 
million de reines et 306 millions d’ouvrières. 
 
Développement 
 
Comme chez tant d’autres insectes, les fourmis se développent par  
métamorphose  complète, en passant par trois stades 
successifs : œuf, larve, nymphe (parfois pupe ou cocon, principalement 
chez les Formicinae) puis adulte (sans croissance à l’état adulte). La 
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larve, privée de pattes, est particulièrement dépendante des adultes. 
Elles représentent les nouveaux nés spirituels qui n’ont pas encore reçu 
les chaussures du zèle qui les portent pour annoncer l’évangile. 
Les larves et les pupes doivent être maintenues à température constante 
pour assurer leur développement et sont souvent déplacées parmi les 
diverses chambres de couvée de la fourmilière. Les nouveaux nés 
doivent être entourés et gardés à la température ambiante de 
l’amour fraternel. Ils ne peuvent supporter aucune épreuve qui 
viendra plus tard pour fortifier la Foi du croyant adulte. 
 
L’importance d’une bonne nourriture dès la naissance 
 
Les différences morphologiques majeures entre les reines et les ouvrières, 
et entre les différentes castes d’ouvrières quand elles existent, sont 
induites par le régime alimentaire au stade larvaire. 
 
Les premiers jours de sa vie adulte 
 
Une nouvelle ouvrière passe les premiers jours de sa vie adulte à 
s’occuper de la reine et des jeunes. Ensuite, elle participe à la 
construction et au maintien du nid, puis à son approvisionnement et à 
sa défense. Ces changements sont assez brusques et définissent des 
castes temporelles. C’est-à-dire que les ouvrières se regroupent selon 
l’activité commune qu’elles auront à un stade de leur vie. 
Chez certaines fourmis, il existe également des castes physiques. Selon 
leur taille, les ouvrières sont mineures, moyennes ou majeures, ces 
dernières participant plutôt à l’approvisionnement. Souvent les fourmis 
les plus grandes sont disproportionnées : tête plus grande 
et mandibules plus fortes. Chez quelques espèces, les ouvrières 
moyennes ont disparu, et il existe une grande différence physique entre 
les petites et les géantes, appelées parfois soldats bien que leur rôle 
défensif ne soit pas nécessairement prépondérant. 
 
La mise en place de la défense 
 
Les fourmis produisent naturellement, notamment pour protéger leurs 
œufs et leurs cultures des champignons, des insecticides, des fongicides, 
des bactéricides, des virucides et une batterie de molécules complexes 
dont les fonctions ne sont pas toutes connues. L’une des premières 
formes de défense que l’on apprend aux jeunes dans la Foi est 
apprendre à se doter de toutes les armes de Dieu de l’épitre de Paul 
aux Ephésiens 6 :10 afin de pouvoir tenir ferme contre toutes les 
ruses du diable. 
 



 17 

 
 
Le travail de pionnier 
 
Les espèces pionnières montrent des capacités étonnantes de 
terrassement (Les premiers enfants d’Israël ont participé au creusement 
des anciens puits, au défrichement des terres comme les pionniers l’ont 
fait, comme le KKL), ont pris possession des territoires bibliques 
colonisation (évangélisation). 
 
Les fourmis sont pratiquement invincibles 
 
Les fourmis ont une résistance à la radioactivité « Voici, je vous ai 
donné le pouvoir de marcher sur les serpents et les scorpions, et 
sur toute la puissance de l’ennemi; et rien ne pourra vous nuire. » 
(Luc 10:19) 
Elles ont la capacité de résilience écologique, c’est-à-dire, capacité de 
retrouver un fonctionnement et un développement normal après avoir 
subi une perturbation importante. Cet aspect est assez rare chez les 
humains des nations mais est assez fréquent chez les juifs au point 
d’être reconnus comme tels dans les nations. 
Si cette capacité de résistance a été donnée par le Créateur aux fourmis, 
de même, pour nous, cette résistance ne provient pas de nous-mêmes 
mais de Dieu qui entend nos supplications. 
 
« Sois attentif à mes cris! Car je suis bien malheureux. Délivre-moi 
de ceux qui me poursuivent! Car ils sont plus forts que moi. » 
(Psaumes 142:6) 
 
« Il me délivra de mon adversaire puissant, De mes ennemis qui 
étaient plus forts que moi. » (Psaumes 18:17) 
 
Le grain meurt pour donner la vie 
 
On estime à plus de 20 000 le nombre total d’espèces. La reproduction 
d’une ouvrière aboutit, invariablement, à la mort en pleine action de son 
soupirant : encore accouplée, elle lui sectionne l’abdomen. Puis elle 
retourne au nid, toujours munie des pièces génitales de sa brève 
rencontre, ce qui la rend non réceptive aux avances des autres mâles. 
« En vérité, en vérité, je vous le dis, si le grain de blé qui est tombé 
en terre ne meurt, il reste seul; mais, s’il meurt, il porte beaucoup 
de fruit. » (Jean 12:24) 
Si un grain ne meurt il ne peut donner la vie et même l’abdomen ou 
plutôt le nombril, le centre du moi est détruit.  
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Un seul Maître : le Messie, le Dieu d’Israël 
 
Une fois la vie donnée, la femme (Israël) ne peut plus aller vers un autre 
homme sinon Dieu la considère comme adultère spirituelle. 
 
Souccot et le nomadisme 
 
Souccot est cette fête des tabernacles qui montre chaque année que le 
peuple juif est un peuple nomade qui a vécu dans le désert. 
Toutes sortes de comportements sont observées chez les fourmis, le 
nomadisme en est l’une des plus remarquables. Les fourmis 
légionnaires d’Amérique du Sud et d’Afrique notamment ne forment pas 
de nid permanent, mais alternent plutôt entre des étapes de vie nomade 
et des étapes où les ouvrières forment un nid provisoire (le bivouac) à 
partir de leurs propres corps. La plupart des fourmis forment des 
colonies stationnaires, creusant d’habitude dans le sol ou une cavité.  
 
Les différentes communautés locales sont à l’image de ces colonies.  
 
Les colonies se reproduisent par des vols nuptiaux comme décrit plus 
haut, ou par la fission (un groupe d’ouvrières creuse simplement un 
nouveau trou et élève de nouvelles reines).  
Les membres de différentes colonies sont identifiés par l’odeur et 
habituellement les intrus sont attaqués, avec des exceptions notables. 
Lorsqu’un intrus pénètre dans le corps du Messie,  les prophètes qui 
ont reçu le discernement révèlent à la communauté l’esprit de 
ténèbres à déloger et à chasser au Nom de Yeshoua. 
C’est par l’odeur de sainteté et par le parfum qui représentent nos 
prières qui montent vers Dieu, que l’ennemi est écrasé. 
 
Nous sommes des serviteurs de l’Eternel 
 
Nous sommes esclaves de Yeshoua à l’image de ces quelques fourmis 
esclavagistes, comme les Formica sanguinea, qui pillent le couvain des 
autres espèces en faisant de véritables raids dans les colonies d’autres 
fourmis, s’emparent de pupes, cocons et nymphes qui sont traitées 
comme le couvain génétiquement parent, nourries, choyées, protégées. 
Une fois nées, les ouvrières esclaves ne se rendent compte de rien, et 
pensent être dans leur fourmilière d’origine. Elles se mettent donc tout 
naturellement au travail.  
Lorsqu’un ou plusieurs croyants changent de communauté locale suite à 
un appel de Dieu ou suite à l’une ou l’autre situation personnelle de vie, 
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il poursuit tout simplement et tout naturellement sa route dans la 
sanctification vers le ciel. 
 
Les enseignants 
Les fourmis pot-de-miel, sont des ouvrières spécialisées 
appelées replètes qui stockent simplement l’alimentation pour le reste de 
la colonie ; elles sont généralement immobilisées par leurs abdomens 
considérablement gonflés. En Afrique, Amérique (Myrmecocystus) 
et Australie où elles vivent, on les considère comme un mets délicieux. 
Certains membres des communautés stockent la nourriture spirituelle 
pour la restituer : ce sont des bergers, des frères, des anciens, des 
pasteurs, des enseignants, des docteurs. 
 
La construction d’une assemblée 
 
- Les fourmis tisserandes (Oecophylla) construisent leur nid dans des 
arbres en attachant des feuilles ensemble, d’abord en les joignant par un 
pont d’ouvrières puis en les collant ensemble avec de la soie produite par 
des larves. 
- Les coupeuses de feuilles (Atta) se nourrissent, pour une part 
importante, d’un champignon symbiotique qui se développe uniquement 
dans leurs colonies. Elles récoltent continuellement des feuilles dans 
lesquelles elles découpent de petits morceaux qui servent à cultiver le 
champignon. Les castes de ces fourmis sont organisées autour de la 
découpe des feuilles et en fonction de la taille des morceaux dont elles 
sont chargées. 
- Les fourmis charpentières (certaines espèces du genre Camponotus) 
font leurs nids en creusant le bois. Elles varient en taille 
(polymorphisme), elles mesurent, en général, plus d’un centimètre, elles 
comptent parmi les plus grandes espèces d’Europe. 
 
La moisson 
 
Les fourmis moissonneuses (Messor sp.) du Bassin 
méditerranéen amassent des graines de graminées sauvages et cultivées, 
parfois par tonnes, dans des « greniers » souterrains. Les fourmis adultes 
(ouvrières et guerrières) décortiquent et mâchent chaque grain pendant 
plusieurs heures, de façon à en obtenir une pâte comestible. Elles 
montrent la fonction d’une kehila : annoncer l’évangile et faire des 
disciples. 
 
Les envahisseuses 
Les fourmis « pestes », envahisseuses ou encore nuisibles, sont des 
espèces venues de pays lointains qui envahissent une nouvelle région et 
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s’installent de telle manière qu’on ne puisse les chasser. Les plus 
connues en France sont les fourmis d’Argentine. Cette espèce 
particulièrement remarquable par sa petite taille (1-3 mm) et très 
agressive, a formé une super-colonie de Barcelone à Milan.  
 
 
Des assemblées qui sont unies pour un même but 
Les différentes fourmilières, contrairement aux autres espèces, sont 
alliées entre elles et par conséquent in-arrétables quand elles forment de 
très grandes colonies. Cette espèce introduite en France par des pots de 
Lauriers roses venus d’Argentine a déjà chassé plusieurs espèces 
d’autres insectes du sud du pays (dorandillula en particulier). 
À noter qu’une espèce était classée espèce protégée en France 
auparavant (elle l’est toujours dans plusieurs pays européens), car elle 
est utile dans son environnement : Formica rufa. Sa présence au sein 
d’une forêt, protège les arbres du développement d’insectes ravageurs. 
Une colonie mature capture, en été, pas moins de 1 kg d’insectes par 
jour et autant de miellat. La fourmilière de ces dernières constitue un 
dôme de brindilles pouvant atteindre plus d’un mètre de haut, souvent 
en lisière de forêt ou de clairière. Le dôme permet une régulation de la 
température interne et une exposition optimisée aux rayonnements 
solaires, favorisant ainsi une croissance rapide du couvain. Fait, notable, 
certaines espèces de Fourmis rousses peuvent s’associer en 
de supercolonie. L’utilisation de feuilles de résineux ou de particules de 
résines contribue à la désinfection du nid. 
 
La trophallaxie 
 
La majorité des fourmis pratiquent la trophallaxie, le processus 
alimentaire au cours duquel une fourmi régurgite une partie de la 
nourriture qu’elle a ingérée dans son jabot social pour la restituer à une 
autre fourmi. Le genre Messor a la particularité de n’avoir pas de jabot 
social et de ne pas faire de trophallaxies. 
Les croyants nés de nouveau ne vivent pas pour eux même mais ils 
vivent pour faire des disciples selon l’ordre de Yeshoua. 
C’est le principe même de l’évangile qui est annoncé par les disciples sur 
toute la surface de la terre. La Parole de Dieu se transmet de « bouche à 
bouche ».10 
 
Comportement collectif 
 

                                                
10 « Je lui parle bouche à bouche, je me révèle à lui sans énigmes, et il voit une représentation de l’Eternel.» 
(Nombres 12:8a) 
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Les fourmis attaquent et se défendent en mordant et, pour certaines 
espèces, en projetant de l’acide formique (formicinae) qui fait fondre 
la chitine des insectes, ou d’autres substances pouvant engluer un 
adversaire, ou encore en piquant à l’aide d’un aiguillon (qui chez 
quelques espèces reste piqué avec la glande à venin dans la peau de la 
victime). 
 
C’est dans l’unité que le corps du Messie renverse toute la puissance de 
l’ennemi et les démons sont liés, chassés, envoyés dans les lieux arides. 
Notre parole et les mots qui sortent de notre bouche ont une portée 
spirituelle, soit en bénédiction soit en malédiction.  
 
L’identité juive : intelligence collective 
 
Chez la plupart des espèces, la colonie a une organisation sociale 
complexe et est capable d’accomplir des tâches difficiles (exploiter au 
mieux une source de nourriture, par exemple). Cette organisation 
apparaît grâce aux nombreuses interactions entre fourmis, et n’est pas 
dirigée — contrairement à une idée répandue — par la reine. On parle 
alors d’intelligence collective, pour décrire la manière dont ce 
comportement collectif complexe apparaît, grâce à des règles 
individuelles relativement simples. 
Dans les colonies de fourmis, le « comportement global » n’est donc pas 
programmé chez les individus, on dit qu’il émerge de l’enchaînement d’un 
grand nombre d’interactions locales entre les individus et leur 
environnement. 
 
L’identité juive marquée par la circoncision 
 
Un exemple classique de comportement collectif auto-organisé est 
l’exploitation des pistes de phéromones. Une fourmi seule n’a pas 
l’intelligence nécessaire pour choisir le plus court chemin dans un 
environnement complexe. De fait, c’est la colonie dans son ensemble (du 
moins, les individus impliqués dans le fourragement) qui va choisir ce 
chemin. L’identité juive est réelle dans la communauté juive et plus 
spécifiquement dans la Synagogue. Les traditions, les enseignements 
sont dirigés de manière communautaire.  
Le sens olfactif : le parfum de la communication avec le Saint Esprit  
Une colonie de fourmis disposant de deux chemins de longueurs 
différentes pour rallier une source de nourriture, choisira plus souvent le 
chemin le plus court. Il décrit ainsi ce phénomène : un « éclaireur », qui 
découvre par hasard une source de nourriture, rentre au nid en traçant 
une piste chimique. Cette piste stimule les ouvrières à sortir du nid et les 
guide jusqu’à la source de nourriture. Après s’y être alimentées, les 
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fourmis ainsi recrutées rentrent au nid en renforçant à leur tour la piste 
chimique. Cette communication attire vers la source de nourriture une 
population de plus en plus nombreuse. Un individu qui découvre une 
source de nourriture y « attire » en quelques minutes ses congénères; 
chacun de ceux-ci y attirent à leur tour d’autres congénères, et ainsi de 
suite. » 
Si l’on considère plusieurs chemins pour se rendre sur le lieu 
d’approvisionnement, on comprend que les individus empruntant le plus 
court reviendront plus vite à la fourmilière que ceux qui auront pris le 
plus long. C’est ainsi que ce chemin comportera une trace olfactive de 
plus en plus forte par rapport aux autres et sera donc préféré par les 
fourmis. 
On connaît depuis d’autres exemples de ce type, comme la construction 
du nid, la répartition du couvain dans celui-ci, l’entassement des 
cadavres de la colonie, l’organisation en « supercolonies », etc. 
 
Le discernement et les dons de prophéties 
Le sens olfactif représente le discernement et il est clair que tout 
jugement est donné pour l’édification commune dans la kehila. L’esprit 
des prophètes est soumis aux prophètes. 
 
Les œuvres en question sont le combat contre les puissances et les 
dominations : la herse est un instrument utilisé par le Roi David (1 
Chroniques 20 :3) pour massacrer ses ennemis. Les esprits méchants 
dans les lieux célestes qu’il nous faut combattre sont assimilés ici aux 
Syriens et aux fils d’Ammon. 
 
L’âme du paresseux ne peut satisfaire ses désirs puisqu’il ne met pas sa 
foi en action : Proverbes 13:4  « L’âme du paresseux a des désirs 
qu’il ne peut satisfaire; Mais l’âme des hommes diligents sera 
rassasiée. » 
 
Le chemin du croyant qui n’a pas les œuvres est parsemé de difficultés, 
de soucis du siècle par contre pour le croyant qui met en action sa Foi, 
tout lui réussit : Proverbes 15:19  « Le chemin du paresseux est 
comme une haie d’épines, mais le sentier des hommes droits est 
aplani ». 
 
Le croyant sans les œuvres plonge ses regards dans la Parole de Dieu 
mais il n’en fait rien Proverbes 19:24  « Le paresseux plonge sa main 
dans le plat, et il ne la ramène pas à sa bouche. » 
 
Le croyant qui a trop attendu se retrouve en période d’hiver où rien ne 
pousse et où le sol est trop dur Proverbes 20:4  « A cause du froid, le 
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paresseux ne laboure pas; à la moisson, il voudrait récolter, mais il 
n’y a rien. » 
La convoitise des yeux du paresseux sans les œuvres l’amène à la mort 
spirituelle, c’est la rébellion dans le corps du Messie et les membres 
n’écoutent plus la tête. 
Proverbes 21:25 «  Les désirs du paresseux le tuent, parce que ses 
mains refusent de travailler » 
Proverbes 22:13  « Le paresseux dit: Il y a un lion dehors! Je serai 
tué dans les rues! » 
Proverbes 26:13  Le paresseux dit: Il y a un lion sur le chemin, Il y 
a un lion dans les rues! 
 
 
Proverbes 24:30  « J’ai passé près du champ d’un paresseux, et 
près de la vigne d’un homme dépourvu de sens. » 
 
Proverbes 26:14  « La porte tourne sur ses gonds, et le paresseux 
sur son lit. 
 
Proverbes 26:15  « Le paresseux plonge sa main dans le plat, et il 
trouve pénible de la ramener à sa bouche. 
 
Proverbes 26:16  « Le paresseux se croit plus sage que sept hommes 
qui répondent avec bon sens. 
 
Matthieu 25:26  Son maître lui répondit: Serviteur méchant et 
paresseux, tu savais que je moissonne où je n’ai pas semé, et que 
j’amasse où je n’ai pas vanné; 
 
Tite 1:12  L’un d’entre eux, leur propre prophète, a dit: Crétois 
toujours menteurs, méchantes bêtes, ventres paresseux. 
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2ème partie : Le paresseux 
 

 
 

Les Proverbes dans la nature : 
 

Proverbes 19:24, 20:4, 21:25 
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Le paresseux 
 

 
 
Dans notre monde, on mélange souvent repos et paresse ou encore 
shabbat et inactivité.  
Le monde païen méprise le shabbat. Pourtant il profite bien des périodes 
de « détente », « amusements » en tout genre, paresse, frivolité et 
manque de sérieux. 
Les croyants pour leur part ne sont nullement à l’abri de cet esprit du 
monde qui mélange le repos désiré par Dieu et qui est mis en valeur dans 
le premier livre de la Bible et ce, dès le septième jour de la création et 
l’amusement païen dont le but avéré est de détourner l’attention des 
croyants de leur Dieu.  
Pourtant, la fatigue est en constante évolution dans notre société non 
seulement stressante mais aussi de plus en plus lourde spirituellement 
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de sorte que les chrétiens nés de nouveau sont de loin plus fatigués que 
les gens du monde qui usent à outrance de détente et de repos.  
Les gens du monde, ceux qui ne sont pas sauvés s’enveloppent leur 
conscience et leur cœur d’une carapace qui leur permet de soulager la 
souffrance d’une vie sans Dieu, remplie de haine et de péché.  
Les croyants nés de nouveau n’ont, pour leur part, plus de carapace. 
Cette carapace qui entourait leur cœur dur et leur cou raide est tombée 
sous la Puissance du sang de Yeshoua à la croix.  
C’est la proximité avec Dieu qui va transformer son cœur et lui donner 
une autre assurance plus forte et plus sûre… si du moins il reste proche 
de Dieu… !  
C’est là toute la question ! 
C’est la raison principale pour laquelle, nos fatigues « anormales » 
proviennent souvent des attaques de l’ennemi qui agit suivant la porte 
que parfois nous-mêmes, nous lui avons ouverte.  
C’est notre comportement bon ou mauvais, obéissant ou désobéissant 
aux commandements de Dieu qui porte à conséquences.  
Si, par exemple, nous avons la mauvaise habitude de confesser la défaite 
en disant que nous sommes tout le temps fatigués, le diable va nous le 
rappeler de plus en plus souvent parce que c’est nous-mêmes qui le lui 
avons suggéré et nous serons effectivement et anormalement fatigués. 
 
Regardez la nature 
 
L’homme est souvent comparé à l’un ou l’autre des animaux de la Bible. 
En tant qu’enfant de Dieu et fils d’Israël il est comparé à une brebis. 
Pécheur perverti impénitent il sera comparé à un cochon ou même à un 
porc. Démoniaque, il sera comparé à un serpent vicieux. Parfois on dit 
d’un enfant qu’il est un agneau mais rarement on dira de quelqu’un qu’il 
est une brebis.  
Un animal qui n’est pas expressément cité dans la Bible est le paresseux. 
Le « paresseux » est un mammifère arboricole d'Amérique 
tropicale. C’est un animal de taille moyenne au mode de vie original : il 
est presque toujours suspendu à l'envers dans les arbres et se déplace 
avec lenteur.  
A l’inverse de l’homme créé à la Gloire et à l’image de Dieu, cet animal 
tourne sa tête vers le sol plutôt que vers le ciel. Il voit le monde à 
l’envers, autrement que les autres ! 
Il possède d’ailleurs de longues griffes dans le but de rester suspendu 
dans le vide. Les paresseux de la famille des Bradypodidae sont aussi 
appelés « aïs », chacun de leurs membres se terminant par trois doigts 
griffus, ce qui les distingue des « unaus », de la famille des 
Megalonychidae, qui ne présentent que deux griffes à chaque main. 
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Ces animaux possèdent 18 dents au total (mais seulement des molaires) 
pour mâcher des feuilles. 
 
Le danger de la paresse à la maison 
 
Leur métabolisme, deux fois inférieur à celui des autres mammifères, 
leur procure une température qui varie de 23 à 32 °C. La couleur du 
pelage, verdâtre, est due à la présence de symbiotes chlorophylliens, des 
cyanobactéries et des algues vertes. La présence dans son pelage de 
cyanobactéries peut s’avérer toxique pour la faune environnante et 
mortelle pour l’homme  lorsqu’elles libèrent des cyanotoxines.  
Il n’est pas prudent de garder un paresseux dans sa maison ! 
 
Le paresseux possède quelques prédateurs, principalement le jaguar, 
l'ocelot et l'aigle harpie. Pour certains d’entre eux, le sol est le lieu de sa 
plus grande vulnérabilité et ils ne descendent pour faire leurs besoins 
qu'une fois par semaine, et se libère alors de plus d'un tiers de son poids. 
Ils se déplacent lentement : moins de 10 m à la minute dans les arbres 
(soit 0,6 km/h). En fait, cette lenteur est son meilleur camouflage, il 
échappe ainsi à la vue perçante de ses prédateurs. Dans les forêts 
d'Amérique du sud les « aï » passent entre 10 et 18 heures de leurs 
journées à somnoler et dormir. 
Pour regarder derrière lui, le paresseux préfère tourner sa tête que de 
faire un effort pour se retourner. 
Dieu l’a fait ainsi : l’une de ses caractéristiques intéressantes est que le 
cou du paresseux comporte huit à neuf vertèbres cervicales ce qui lui 
permet d'effectuer des rotations de la tête sur près de ¾ de tour. 
 
Si le paresseux est « asocial », c’est qu’il a été abandonné 
par sa mère 
 
Le paresseux a une durée de vie d'environ 30 à 40 ans. Il est solitaire, il 
ne s'accouple environ que tous les deux ans. La femelle donne naissance 
à un seul petit au bout d'une gestation d'environ 6 mois ; le petit pèse 
alors 200-250 g. Au bout de 6 mois, la mère le délaisse, mais le petit la 
suit encore jusqu'à l'âge d'un an pour s'en séparer définitivement 
ensuite. 
Tout ce que Dieu a créé, l’est pour un but, pour nous enseigner. 
L’homme paresseux semble en tout cas souffrir un manque d’amour. 
Cette « paresse » a une racine qui peut provenir très certainement d’un 
rejet maternel ou familial. 
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Le mouvement induit le mouvement 
 
La première loi de Newton sur le mouvement, déclare qu’un objet en 
mouvement a tendance à rester en mouvement, et un objet immobile a 
tendance à rester immobile. Cette loi s’applique aussi aux gens. Alors 
que certains sont naturellement poussés à achever leurs projets, d’autres 
sont apathiques, nécessitant de la motivation pour surmonter leur 
inertie. La paresse, un style de vie pour certains, est une tentation pour 
tout le monde. Mais la Bible est claire que, puisque l’Eternel a ordonné à 
l’homme de travailler, la paresse est un péché.  
« Va vers la fourmi, paresseux ; considère ses voies, et deviens sage. 
» (Proverbe 6 :6) 
 
Solitaire, arboricole et bien camouflé 
 
Les paresseux sont extrêmement discrets. Ils ont un pelage qui leur 
assure un parfait camouflage dans les arbres où ils vivent seuls, 
bougeant peu même la nuit quand ils se nourrissent. 
Il a fallu parfois que des hectares de forêts soient coupés dans certaines 
régions tropicales d'Amérique pour que l'on découvre à quel point les 
paresseux y étaient abondants. 
L’homme paresseux n’a pas l’habitude de se montrer tel qu’il est. Et des 
hommes comme lui, qui s’en cachent, il y en beaucoup. 
 
Le paresseux peut mourir de faim, le ventre plein ! 
 
Si les paresseux ont, en tant qu'espèce, un régime folivore relativement 
éclectique, chaque animal pris individuellement a des habitudes 
alimentaires beaucoup plus restrictives. Pendant les six premiers mois 
de sa vie, le paresseux forme ses propres goûts, essentiellement 
influencés par l'exemple de sa mère, et acquiert une adaptation digestive 
correspondante : les micro-organismes de son tube digestif vont si bien 
se spécialiser qu'il lui deviendra difficile de changer complètement, et 
rapidement, d'aliments.  
Incroyable mais vrai : un paresseux peut mourir de faim l'estomac plein, 
s'il n'est pas habitué à digérer les aliments qu'il a ingérés ! 
Proverbes 19:24 « Le paresseux plonge sa main dans le plat, et il ne 
la ramène pas à sa bouche. » 
Proverbes 20:4 « A cause du froid, le paresseux ne laboure pas ; A 
la moisson, il voudrait récolter, mais il n’y a rien. » 
Proverbes 21:25 « Les désirs du paresseux le tuent, parce que ses 
mains refusent de travailler » 
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L’homme paresseux n’a que peu de discernement 
 
L'allure générale du paresseux est vraiment très particulière. Sa face est 
petite et ronde. Ses yeux et ses oreilles sont si peu développés que ces 
dernières n'apparaissent même pas à travers le pelage assez contrasté de 
la tête. Sa face est en effet claire, encadrée de deux bandeaux latéraux 
sombres, qui englobent les yeux, et ornée d'une bande sombre également 
au niveau du front. Sa vue est certainement correcte, car il se déplace 
dans les hautes branches des arbres de jour comme de nuit. Et, si son 
ouïe est plutôt médiocre, elle doit néanmoins lui suffire à entendre les 
divers cris qu'émettent ses congénères, sans doute pour établir des 
contacts entre individus. 
 
Le pelage du paresseux 
 
Le pelage du paresseux, long, rêche et peu entretenu (peut-être par souci 
d'économie de gestes), recèle une flore et une faune d'une richesse 
longtemps insoupçonnée. La structure des poils, ainsi que l'humidité 
ambiante permettent l'installation d'une microflore d'algues 
unicellulaires (chlorophytes, cyanophytes, chrysophytes et rhodophytes).  
Ces algues améliorent le camouflage du paresseux, mais servent aussi de 
nourriture à d'innombrables insectes et acariens. Outre des ectoparasites 
classiques, diptères piqueurs et tiques, qui existent chez de nombreuses 
autres espèces, le paresseux abrite une multitude d'insectes vivant en 
commensalisme avec lui, c'est-à-dire dans un système d'association qui 
ne lui porte aucun tort.  
Le paresseux peut héberger à lui seul plus de 120 papillons, près de 
1 000 coléoptères et d'innombrables acariens. 
Le pelage, rêche, est brun-vert. Les poils poussent du ventre vers le dos, 
à l'inverse de ce qui se passe chez les autres quadrupèdes. Leur 
structure est unique : le poil est dépourvu de médulla, ou du moins 
celle-ci est tellement modifiée qu'elle n'est plus reconnaissable. Les poils 
du paresseux Bradypus présentent en outre des craquelures 
transversales qui s'élargissent avec l'âge et où se développe un 
écosystème particulier d'algues et d'insectes. C’est là qu’on retrouve les 
cyanobactéries qui peuvent produire des cyanotoxines dangereuses pour 
l’homme. 
Le paresseux est un animal fragile facile à capturer. L’homme paresseux 
peut donner la mort spirituelle. Méfions-nous ! A l’image de cet animal, le 
croyant paresseux ne se lave pas, il ne se sanctifie pas et, garde sur son 
pelage un certain nombre de virus, spécifiques des zones tropicales et 
pouvant poser des problèmes de santé aux humains, existent souvent 
chez des mammifères sauvages et sont transmis par des insectes 
piqueurs comme les moustiques, les phlébotomes et autres arthropodes 
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volants. Le rôle de réservoir que peuvent jouer les paresseux du fait de 
leur grande abondance a conduit les hygiénistes à s'intéresser 
particulièrement à eux. On a, en effet, trouvé chez les diverses espèces 
les virus de certaines encéphalites ou de fièvres hémorragiques. 
 
Le Livre des Proverbes 
 
La Bible a beaucoup à dire sur la paresse. Les Proverbes sont tout 
spécialement remplis de sagesse concernant la paresse, et remplis 
d’avertissements aux personnes ayant tendance à la paresse. Les 
Proverbes nous disent : 

-‐ qu’une personne paresseuse déteste le travail : « les désirs du 
paresseux le tuent, parce que ses mains refusent de travailler. 
» (Proverbe 21 :25) 
 

-‐ qu’une personne paresseuse aime le sommeil : « la porte tourne 
sur ses gonds, et le paresseux sur son lit » (Proverbe 26 :14) ;  
 

-‐ qu’une personne paresseuse se donne une foule d’excuses : « le 
paresseux dit : Il y a un lion sur le chemin, il y a un lion dans 
les rues. » (Proverbe 26 :13) ;  
 

-‐ qu’une personne paresseuse gaspille son temps et son énergie : « 
Celui qui se relâche dans son travail est frère de celui qui 
détruit » (Proverbe 18 :9) ;  
 

-‐ qu’une personne paresseuse pense qu’elle est sage, alors qu’elle est 
insensée : « Le paresseux se croit plus sage que sept hommes 
qui répondent avec bon sens. » (Proverbe 26 :16) 

 
Les Proverbes déclarent aussi ce qui attend le paresseux en fin de course 
:  

-‐ Une personne paresseuse devient subordonnée (ou débiteur): « La 
main des diligents dominera, mais la main lâche sera 
tributaire » (Proverbe 12 :24) ;  
 

-‐ Son avenir est sombre : « A cause du froid, le paresseux ne 
laboure pas ; à la moisson il voudrait récolter, mais il n’y a 
rien. » (Proverbe 20 :4) ;  
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-‐ il se peut même qu’il finisse dans la pauvreté : « L’âme du 

paresseux a des désirs qu’il ne peut satisfaire ; mais l’âme des 
hommes diligents sera rassasiée. » (Proverbe 13 :4) 

Quant à nous, il n’y a pas de place pour la paresse dans notre vie « Car 
nous sommes son ouvrage, ayant été créés en Yeshoua le Messie 
pour des bonnes œuvres que Dieu a préparées d’avance afin que 
nous les pratiquions. » (Ephésiens 2 :10).  
En réalité la paresse viole les desseins de Dieu qui sont des bonnes 
œuvres. Merci Seigneur pour la nouvelle nature qu’il nous a donnée afin 
de surmonter la tendance naturelle de notre chair à la paresse (2 
Corinthiens 5 :17) 
 
Grâce à notre nouvelle nature, nous sommes motivés à la diligence et la 
productivité, par amour pour notre Sauveur qui nous a rachetés. Notre 
ancienne propension à la paresse – et à toutes les autres sortes de 
péchés—a été remplacée par un désir de vivre une vie sainte : « Que 
celui qui dérobait ne dérobe plus, mais plutôt qu’il travaille, en 
faisant de ses mains ce qui est bien, pour avoir de quoi donner à 
celui qui est dans le besoin. » (Ephésiens 4 :28).  
Nous avons la conviction que nous devons pourvoir aux besoins de nos 
familles, par le moyen du travail : « Si quelqu’un n’a pas soin des 
siens, et particulièrement de ceux de sa famille, il a renié la foi, et 
il est pire qu’un infidèle (incroyant) » (1 Timothée 5 :8) ; et pour ceux 
de la famille de Dieu : « Vous savez vous-mêmes que ces mains ont 
pourvu à mes besoins et à ceux des personnes qui étaient avec moi. 
Je vous ai montré en travaillant que c’est ainsi qu’il faut soutenir 
les faibles, et se rappeler les paroles du Seigneur : Il y a plus de 
joie à donner qu’à recevoir » (Actes 20 :34-35) 
 
En tant qu’enfants de Dieu, nous savons que notre travail sera 
récompensé par notre Seigneur si nous persévérons avec diligence : « Ne 
nous lassons pas de faire le bien ; car nous moissonnerons au 
temps convenable, si nous ne nous relâchons pas. Ainsi donc, 
pendant que nous en avons l’occasion, pratiquons le bien envers 
tous, et surtout envers les frères en la foi. » (Galates 6 :9-10). 
« Tout ce que vous faites, faites-le de bon cœur, comme pour le 
Seigneur et non pour des hommes, sachant que vous recevrez du 
Seigneur l’héritage pour récompense. Servez Christ, le 
Seigneur.» (Colossiens 3 :23-24). 
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« Car Dieu n’est pas injuste pour oublier votre travail et l’amour 
que vous avez montré pour son nom, ayant rendu et rendant encore 
des services aux saints. » (Hébreux 6 :10). 
 
Les enfants de Dieu devraient travailler avec la force que Dieu donne, 
pour faire des talmidim. L’apôtre Paul est notre exemple : « C’est Lui 
(Christ) que nous annonçons, exhortant tout homme et instruisant 
tout homme en toute sagesse, afin de présenter à Dieu tout homme, 
devenu parfait en Christ. C’est à quoi je travaille, en combattant 
avec sa force qui agit puissamment en moi. » (Colossiens 1 :28-29).  
« Ainsi mes frères bien-aimés, soyez fermes, inébranlables, 
travaillant de mieux en mieux à l’œuvre du Seigneur, sachant que 
votre travail ne sera pas vain dans le Seigneur. » (1 Corinthiens 15 
:58). 
 
Extrait de Lamed « La paresse un regard sans vision » 
 
Le roi Salomon établit un parallélisme surprenant entre le 
concept de paresse et celui de manque de cœur 
Chez les lévites dans le Temple, on voit parfaitement cette dimension de 
force physique avec le premier grand prêtre, Aaron, puisque le jour de 
l'inauguration du temple, afin de consacrer les lévites, il devait les prendre, 
les soulever, faire un balancement de droite à gauche avec eux et les 
reposer au sol. Et il y avait 22.000 lévites ! Lorsque le texte parle de guibor, 
« fort », il semble ainsi signifier « force physique » et non pas indiquer, 
comme on aurait pu le penser, que sa grandeur concerne sa sagesse, son 
intelligence, sa réflexion.  
On peut s'interroger sur la nécessité qu'avait le grand prêtre d'être fort 
physiquement. 
Pour répondre à cette question, on peut regarder un verset tiré des 
"Proverbes" (du roi Salomon),  
« je suis passé sur le champ d'un homme paresseux et dans la vigne 
d'un homme qui n'avait pas de cœur et voilà que je l'ai trouvé 
complètement en friche et que rien ne poussait comme il le fallait 
et que tous les murets faits pour protéger ce champ ou cette vigne 
étaient détruits et j'ai contemplé cela, j'ai essayé de poser dessus 
mon cœur, j'ai vu et j'ai essayé d'en tirer un enseignement » 
 
Pour apprendre ce qu'est véritablement la paresse, on ne peut pas se 
contenter de philosopher sur le sujet, se satisfaire d'une réflexion ou d'une 
anecdote. Pour comprendre ce que veut dire une chose, il faut en faire 
l'expérience. Seule l'expérience de l'implication de certains comportements 
peut amener à comprendre le sens profond de ces comportements. 
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Le roi Salomon décide donc d'appréhender la paresse en traversant le 
champ d'un homme paresseux qu'il va qualifier d'homme à qui il manque 
du cœur, établissant un parallélisme surprenant entre le concept de 
paresse et celui de manque de cœur.  
La Bible nous enseigne que le cœur est un organe relié à l'œil, d'où la 
nécessité d'une vigilance attentive par rapport aux yeux, car ils sont 
directement liés au cœur. (Nous voyons ce lien tous les jours dans le 
« Shema » : « Et vous ne vous détournerez pas après votre cœur et 
après vos yeux ». 
Le paresseux est celui qui s'empêche d'aller jusqu'au bout 
de lui-même. 
L'homme qui manque de cœur refuse de voir les implications de ses actes. 
Ce refus offre une première définition de la notion de paresse. Le 
paresseux rejette le caractère impliquant de tout acte, voire non acte et 
partant, néglige l'exigence d'une réflexion préalable à toute action. Ainsi, la 
paresse n'est pas appréhendée comme un état mais comme le fruit d'un 
refus de regarder la réalité et de considérer tout ce qu'elle implique. 
 
Comment ne pas se laisser pénétrer par la notion de 
paresse. 
 
Affronter la réalité et s'interroger sur les conséquences et l'implication de 
ses actes constituent les attitudes de celui qui décidera de ne pas se laisser 
pénétrer par la notion de paresse. 
 
La paresse n'est donc pas un caractère inné. Chaque individu possède des 
potentiels positifs et négatifs. La paresse n'est pas une qualité négative 
intrinsèque, mais la non volonté de faire agir des éléments constitutifs de 
l'être, tant dans un sens positif que négatif. Le paresseux est celui qui 
s'empêche d'aller jusqu'au bout de lui-même, même dans le mauvais 
chemin, qui refuse d'avoir de l'ambition car cela exigerait de lui la notion de 
l'effort. Ainsi s'opposent "celui qui a l'intelligence du cœur" et "celui qui 
manque de coeur". 
 
Le roi Salomon emploie le verbe " é'hezé", du langage de 'hizaïon, vision qui 
caractérise la prophétie. Le prophète n'est pas voyant mais visionnaire. Il ne 
se contente pas d'une vision immédiate mais est capable de concevoir 
l'implication ultérieure des actes. Le prophète voit notre histoire future à 
travers nos actions d'aujourd'hui, car c'est ce que nous mettons en place 
aujourd'hui qui va créer notre avenir. Processus que nous percevons bien 
dans l'éducation des enfants. 
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Le problème de la paresse ne réside pas dans l'état présent du paresseux 
mais dans l'absence de perspective que cet état va entraîner pour lui plus 
tard.  
D'où l'emploi du verbe " é'hezé" qui suggère cette capacité d'anticipation. 
Comprendre la paresse c'est en saisir l'implication future dans l'existence. 
 
Le verset continue par l'expression " et j'ai posé dessus mon cœur ", qui 
indique l'aptitude à déduire d'une observation, une conclusion. Il faut être 
capable de ramener une connaissance au niveau de notre cœur pour 
comprendre les implications de la pensée, de l'analyse d'une situation 
observée sans se contenter d'un regard extérieur. 
 
SE SENTIR CONCERNE 
 
Etre confronté à une situation suppose de la ramener à soi, de se sentir 
concerné. 
Le véritable sage est celui qui se laisse interpeller par tout homme, qui 
accepte surtout que toutes les situations de vie auxquelles il est confronté 
ne sont pas là pour qu'il émette un jugement sur elles mais pour qu'il puisse 
être capable d'en tirer des conclusions par rapport à lui-même. 
S'il nous est donné de voir quelque chose, c'est nécessairement que quelque 
part cette chose nous concerne, pas au niveau de l'événement mais au 
niveau du concept de ce qu'il représente. 
Idée que l'on retrouve dans le traîté " Sota " où le témoin d'une scène de 
mise en accusation de femme adultère, doit s'écarter du vin et se laisser 
pousser les cheveux n'importe comment, pour se mettre dans un état où il 
empêche les éléments extérieurs d'avoir une prise sur lui comme le 
symbolise le vin, de même qu'il se débarrasse du poids du regard de 
l'autre qui empêche parfois de faire un bilan sur soi-même, en ne prêtant 
pas attention à sa coiffure. Confronté à cet événement, il doit donc être 
capable de se repositionner, de s'interroger à son tour sur son rapport à 
l'autre. 
C'est ce que le roi Salomon nous enseigne, alors qu'il pourrait se dire " ça 
ne me concerne pas ".  
De même Moïse qui sort du palais du pharaon où il vivait totalement à 
l'écart du peuple juif et de ses servitudes pour voir le peuple, c'est-à-dire, 
selon Rachi, "pour poser ses yeux et son cœur sur le vécu du peuple et 
vivre sa souffrance, sachant très bien qu'un regard purement contemplatif 
de l'événement ne peut être bouleversant". 
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GARDER UNE PERCEPTION SENSIBLE 
 
Si on se contente d'avoir un regard extérieur aux choses, 
même si on nous dit les choses et même si on sait que ça 
va se passer, on n'est pas capable d'agir. 
 
Au contraire, faire vivre l'événement que je regarde à l'intérieur de moi et lui 
donner un sens, c'est décider de garder la vigilance de mes sentiments par 
rapport à ce que parfois j'ai pris l'habitude de voir. Et penser qu'il faut sans 
cesse conserver une sensibilité à l'intérieur de soi-même exige un effort. 
 
C'est pourquoi le roi Salomon décide non seulement de voir plus loin " 
é'hezé " mais aussi de poser ce qu'il voit dans son cœur afin de conserver 
sa sensibilité éveillée en permanence et son ressenti toujours aussi intense. 
Le roi Salomon parce qu'il sait qu'il va être confronté à des situations de vie 
récurrentes, et Moïse pour être le chef du peuple d'Israël, s'imposent ce type 
de regard, à la fois différent d'un regard extérieur parce que l'on ne se sent 
pas concerné et d'un regard désensibilisé parce que l'habitude banalise la 
vision. Ils s'imposent une vigilance sur ces deux plans. 
 
Sans cette double exigence, on se retrouve dans l'histoire de l'Egypte. Car 
les Egyptiens, malgré la réalisation des premières plaies annoncées par 
Moïse et n'ayant pas tiré d'enseignement de ce qu'ils avaient déjà vu, 
laissent leurs serviteurs et leurs bêtes dehors malgré l'annonce de la grêle, 
et le conseil de Moïse de les faire rentrer. 
Si on se contente d'avoir un regard extérieur aux choses, sans être prêt à 
faire vivre ce regard à travers une implication à l'intérieur de soi-même qui 
va amener à une nouvelle démarche, alors dans ce cas là, même si on nous 
dit les choses et même si on sait que ça va se passer, on n'est pas capable 
d'agir et c'est ce qu'on va voir en Egypte. 
 
Le prophète Nathan est venu voir le roi David et lui a posé une question : "il 
y a un riche propriétaire qui possède un immense troupeau et son voisin n'a 
qu'une brebis et il veut la lui prendre, a-t-il le droit d'agir ainsi?" Le roi 
David va lui répondre : "il faudrait le condamner à mort, c'est un homme 
horrible".  
Puis il se tait jusqu'au moment où le prophète le reprend : "est-ce que tu ne 
viens pas de dire à voix haute ce que normalement on aurait dû te faire à 
toi qui possède tout et qui est venu prendre l'unique femme d'un de tes 
officiers". Et à ce moment-là le roi David réalise. Parfois, on ne se rend pas 
compte que l'on voit le scénario de sa propre histoire, mais quand les 
acteurs sont différents on n'a pas l'impression que cela nous concerne. 
Même pour le roi David, il faut que Nathan le prophète vienne le lui dire 
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pour qu'il s'en rende compte. Est-on capable de se faire entendre à soi-
même ce que sa bouche est en train d'exprimer à l'autre ? 
 
DEDUIRE UN ENSEIGNEMENT ET SE SURPASSER 
 
Ce qui donne de la valeur à la chose, c'est l'intensité de 
l'effort que je mets à l'intérieur de celle-ci. 
Troisième point du verset : "j'ai vu et j'ai tiré un enseignement " que je vais 
pouvoir faire vivre à l'intérieur de moi. 
De même, lorsque Moïse décide de construire le sanctuaire dans le désert, 
il demande à toute personne qui se sent capable de l'aider à construire de 
venir mais précise qu'il a besoin d'orfèvres, de tisserands, de bons 
artisans. Des personnes que leur cœur avait portées sont venues, et toutes 
les femmes qui avaient la sagesse du cœur sont venues aussi aider. On 
aurait pu croire qu'il avait besoin de leurs compétences mais pas de leur 
cœur. En fait, sont volontaires tous ceux qui ont voulu mettre du cœur à 
l'ouvrage. 
Ils ne savent pas s'ils sont capables, s'ils sont compétents, pour un travail 
aussi difficile et d'une telle exigence mais parce qu'il y avait cette notion de 
cœur en eux, ils ont pu se présenter et réaliser les choses. On retrouve cette 
idée au niveau de l'étude de la Torah. Selon le Talmud, pour ceux qui 
prennent le chemin de droite, la Torah est symbole de vie, pour ceux qui 
prennent le chemin de gauche, elle est symbole de mort. Ceux qui prennent 
la Torah du côté droit, selon Rachi, sont ceux qui se préoccupent d'Elle avec 
toutes leurs forces, et cherchent en permanence à la comprendre jusqu'au 
plus profond de leur entendement. La Torah me fait vivre à partir du 
moment où je suis prêt à m'y investir avec toutes mes forces et où je suis 
prêt à en comprendre tous les sens. 
Selon Maimonide, il y a une obligation pour chaque membre du peuple juif 
d'apprendre la Torah et de la comprendre avec tous ses secrets jusqu'au 
plus loin de ses propres limites car c'est ce qui permet d'installer la valeur 
de la chose. Tout ce que l'on doit faire, il faut le faire de toutes ses forces, 
avec toute son énergie, que ce soit dans la pratique des commandements, 
la construction de soi-même, de son couple, de son identité. Ce qui donne 
de la valeur à la chose, c'est l'intensité de l'effort que je mets à l'intérieur de 
celle-ci. 
 
Au contraire, à partir du moment où la notion de l'effort n'a pas existé ou 
n'existe pas de manière constante, alors même la Torah devient symbole de 
mort car celui qui la pratique ainsi a besoin de s'enfermer dans ce qu'ils est 
sensé représenter et oublie de se remettre au travail. 
Le mot 'amal : effort , a les mêmes lettres que me'al, celui qui va au delà, 
me…'al, au dessus des choses. La notion de l'effort c'est se demander si on 
n'a pas la possibilité d'aller encore plus loin dans notre acquisition de 
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connaissances, de réaliser autre chose, c'est se transcender, c'est la notion 
d'apprendre à se dépasser. 
 
Il ne faut pas faire dépendre l'effort de la situation qu'il va produire et dans 
laquelle on va pouvoir s'installer pour se reposer, car ce que D.ieu exige 
c'est de continuer l'effort, c'est de s'attacher à la notion de l'effort pour 
l'effort et non à l'effort nécessaire pour pouvoir s'arrêter. 
 
MAINTENIR UNE DYNAMIQUE 
 
L'effort c'est tenir compte de l'impossible. Demain, je serai 
peut-être appelé à être grand alors je ne dois pas me 
refuser à mettre en place aujourd'hui tous les moyens pour 
pouvoir le devenir le jour où cela me sera proposé. 
 
Ainsi, quand Jacob a voulu "s'installer" dans la tranquillité, brusquement 
arrive l'histoire de Joseph (Genèse chap. 37). Non pas qu'il soit interdit 
d'aspirer à une vie de tranquillité mais plutôt qu'il faille veiller à ne pas 
stopper la dynamique, car D.ieu a une exigence vis à vis de l'homme, 
jusqu'à la fin de ses jours, c'est d'être en permanence dans cette notion 
d'effort, d'aller au delà des choses. 
Et c'est pourquoi le roi Salomon va nous dire "le paresseux est intelligent à 
ses propres yeux". Celui qui est paresseux, qui n'a pas envie de se 
bouleverser en permanence, qui n'a pas envie de continuer cette 
progression a besoin d'être intelligent pour justifier sa démarche pour créer 
un système dans lequel il peut expliquer pourquoi la notion d'effort n'a plus 
sa place. Le paresseux considère qu'il y a un temps pour tout, un temps 
pour l'effort et un temps pour le repos, or le roi Salomon va montrer que le 
repos est un repos technique, un besoin de reposer son corps, où la notion 
de l'effort reste une constante. 
C'est pourquoi il conseille à l'homme paresseux d'aller voir la fourmi parce 
qu'une fourmi vit peu de temps et tous les jours pourtant, fait des efforts. 
Elle pourrait se contenter de vivre et de satisfaire ses besoins au quotidien. 
Et selon le Midrach, quand on demande à la fourmi pourquoi elle fait autant 
d'efforts puisqu'elle ne pourra pas profiter de ce qu'elle met en place, elle 
répond que peut-être D.ieu va brusquement décider de lui prolonger 
l'existence. Elle prépare pour le futur, elle tient compte déjà des nouveaux 
éléments que D.ieu peut décider de mettre dans sa vie. 
L'effort, c'est tenir compte de l'impossible. Demain, je serai peut-être appelé 
à être grand alors je ne dois pas me refuser à mettre en place aujourd'hui 
tous les moyens pour pouvoir le devenir le jour où cela me sera proposé. 
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Prévois, parce que demain tu vas devoir vivre en couple, avoir des enfants, 
alors donne-toi les moyens aujourd'hui de pouvoir vivre ta réalité de 
demain, comprendre ce que veut dire l'autre, savoir communiquer.  
Ainsi le grand prêtre, plus grand que ses frères et le prophète qui vont avoir 
la plus grande proximité avec le divin auront l'obligation d'être fort. 
L'homme fort c'est celui qui arrive à avoir la maîtrise de lui-même. La 
maîtrise mais pas l'élimination de tous les éléments qui peuvent le 
perturber. L'homme possède une puissance terrible à tous les niveaux, 
dans la réalisation de tout, aussi bien dans la construction que dans la 
destruction. On ne lui demande pas d'enlever cette puissance, sinon D.ieu 
ne l'aurait pas mise, on lui demande de la maîtriser. Il est vrai que la 
dimension pulsionnelle est tellement forte que selon le Talmud, si D.ieu ne 
nous aide pas, nous ne pouvons arriver à cette maîtrise. 
Mais D.ieu ne peut m'aider que parce que j'ai décidé d'aller au-delà de moi-
même. Si lorsque je décide que je n'ai pas le choix, je rassemble la totalité 
de mes énergies, alors l'intervention de D.ieu peut avoir lieu. Comme Jacob 
devant Rachel, lorsqu'il soulève à lui seul le rocher bouchant le puits. La 
construction du peuple juif passe par ce moment où devant la situation je 
vais me'al au delà,(et 'amal, notion de l'effort), à ce moment là la chose se 
construit. La construction de l'individu, la construction du peuple juif dans 
sa globalité est liée non pas à la non volonté de voir l'obstacle mais au fait 
que s'il est là devant moi, je dois tout faire pour le dépasser et ensuite 
seulement D.ieu intervient. 
C'est la même chose avec la force physique du Grand-Prêtre Aaron, 22000 
personnes en une seule journée, c'est une personne toutes les trois 
minutes, c'est impossible en dehors du miracle! Alors pourquoi parle-t-on de 
fort ? Parce que le miracle, Aaron ne lui a pas demandé d'intervenir mais 
au contraire, il a décidé de faire ce qu'il fallait pour que la chose existe. 
C'est l'enseignement de la paracha. Moïse a voulu mettre en place le 
sanctuaire et à partir de là, la construction s'est mise en place, c'est l'aide 
divine qui intervient quand je décide d'aller au delà de la difficulté qui m'est 
posée et qui est là pour me révéler si oui ou non, j'ai le désir d'accéder à 
quelque chose. Et l'opposé c'est la notion du paresseux. 
Le roi Salomon nous demande de réapprendre à regarder le monde, 
regarder autour de soi, être capable d'avoir un 'hizaïon, une vision qui va 
au delà de l'instant présent. 
 
 
Quelques remarques utiles 
 
L'homme soumet la nature tandis que l'animal en dépend 
 
Esav le poilu dit à Jacob « Abreuve moi de ce rouge rouge »  



 39 

Le monde, dont l’une de ses principales préoccupations est de manger 
est appelé du nom d’Edom, le nom d’Esaü. 
« 28  Isaac aimait Esaü, parce qu’il mangeait du gibier ; et Rebecca 
aimait Jacob. 29  Comme Jacob faisait cuire un potage, Esaü 
revint des champs, accablé de fatigue. 30  Et Esaü dit à Jacob : 
Laisse-moi, je te prie, manger de ce roux, de ce roux-là, car je suis 
fatigué. C’est pour cela qu’on a donné à Esaü le nom d’Edom. » 
(Genèse 25 :28-30)  
 
But : réagir devant nos désirs d’Esav (Edom) 
 
La nature paresseuse 
 
Notre nature est, nous dit la Bible, corrompue.  
 
Psaumes 14:3 « Tous sont égarés, tous sont pervertis ; Il n’en est 
aucun qui fasse le bien, pas même un seul. » 
 
Psaumes 53:3 (53-4) « Tous sont égarés, tous sont pervertis ; Il n’en 
est aucun qui fasse le bien, pas même un seul. » 
 
Psaumes 58:3 (58-4) « Les méchants sont pervertis dès le sein 
maternel, les menteurs s’égarent au sortir du ventre de leur mère. » 
 
Romains 3:12 (3-11) « Tous sont égarés, tous sont pervertis ; (3-12) Il 
n’en est aucun qui fasse le bien, pas même un seul »  
 
L’effort 
 
Le mérite de celui qui est né faible par rapport à celui qui est né 
fort. 
 
Dieu voit le cœur – Parmi les fils de Eli, David a été choisi pour être 
roi d’Israël 
 
De comment est la souffrance, de comment sera la récompense 
 
L’essentiel de toute la Torah : Tu vas aimer l’Eternel ton Dieu de tout ton 
cœur, de toute ton âme, de toute ta pensée, de toute ta force « une 
histoire de shir hashirim, une histoire d’amour. Quand t ues amoureux, 
l’effort c’est un bonheur ! Leolam haze et Leolam haba. L’effort est 
bénéfique, il crée une relation. La meilleure solution est la 
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compréhension. Les plus grandes révolutions ont été faites par des 
idéalistes.  
Le nom évoque l’essence qui s’exprime par la parole.  
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

 


